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AU cours d’une conférencede presse animée la semainedernière à la Chambre decommerce de Libreville,Davin Akoure a dénoncé desdysfonctionnements obser‐vés dans le processus d’en‐rôlement initié il y a prèsd’un mois. Une opération an‐nuelle et qui s'inscrit égale‐ment dans le cadre deséchéances électorales àvenir. Selon le président del’Alliance pour le nouveauGabon (ANG), le sous‐ préfetdu district de Bifoun, dans laprovince du Moyen‐Ogooué,aurait organisé une séanced’enrôlement qu’il quali"iede ‘’ clandestine et fraudu-
leuse’.En présence des journalisteset de nombreuses personna‐lités de l’opposition, ce res‐

ponsable d’un parti politiquede l’opposition af"irme queses militants ont découvertl’organisation d’un enrôle‐ment s’effectuant dimanche.C'est‐à‐dire un jour qui,selon lui, n’est pas considérécomme jour ouvrable pour lacommission chargée de diri‐ger le processus. Aussi,ajoute‐t‐il, ladite opération a

été faite sur des citoyenstransférés de Libreville. Unesituation que Davin Akoureplace sous la houlette dupouvoir en place ‘’ Il a été or-
chestré par le sous préfet au
béné!ice des autorités PDG de
la localité’’, af"irme le prési‐dent de l’ANG.Cependant, une plainte a étéportée contre les intéressés

auprès du tribunal adminis‐tratif de Lambaréné, cheflieu de la province duMoyen‐Ogouée. Ce, ‘’confor-
mément aux dispositions lé-
gales et réglementaires du
code électoral en vigueur en
République gabonaise’’, amartelé Davin Akoure. Deplus, poursuit‐il, des preuvesy afférentes ont été mises en

annexe, avec copies du dos‐sier  adressées à la Courconstitutionnelle, au minis‐tère de l’Intérieur et à laCommission électorale na‐tionale autonome et perma‐nente (Cenap). Acte manquépour l’ANG, qui n'a pas ob‐tenu gain de cause. En clair,il s'est dit ‘’ surpris’’ par l’at‐titude du président du tribu‐nal de Lambaréné. FélicitéAbourabouga, qui a énoncéun prétexte peu satisfaisantpour le plaignant. ‘’ Elle nous
a fait porter une ordonnance
portant refus d’assigner de-
vant le tribunal administratif,
les délinquants pris en !la-
grant délit de fraude, sous
prétexte que notre requête ne
peut être prise en compte
qu’à la publication de la liste
électorale issue évidemment
de ces opérations douteuses
(…)’’, s’est indigné l’Alliancepour le nouveau Gabon.Face à cette situation, DavinAkoure et les siens ont réi‐

téré à leurs amis de l’opposi‐tion la nécessité de se re‐trouver pour, ensembleétablir des stratégiesconcrètes pour ne plus ‘’ ac-
cepter d’être des victimes qui
assistent bouches cousues à
la préparation de leur exécu-
tion’’. La première phase decette démarche serait ainsile rassemblement de toutesles forces du changement, lamutualisation de leursmoyens et la conjugaisondes talents, à en croire leprésident de l’ANG.Dans l’optique de mise enœuvre de stratégie d'amélio‐ration du quotidien de leurscompatriotes, il a été an‐noncé l’organisation, dansles tout prochains jours, desjournées dites de protesta‐tion sur toute l’étendue duterritoire national. ‘’ Il est
temps que les gabonais ap-
prennent à dire non’’, tel estle souhait exprimé par lenatif du Moyen‐Ogooué.

Un cas de fraude relevé par l’ANG
Révision de la liste électorale

Martina ADA METOULE
Libreville/Gabon
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SAMEDI dernier, au siège du parti sis à Petit‐Paris, le Rassemblement pour le Gabon(RPG) a fait sa rentrée politique. Comme àson habitude, dans un style ampoulé, sonleader Paul Mba Abessole a lu un discours,sinon fait un exposé de 7 pages, dont l’épi‐centre aura été la problématique du « Chan‐gement » dans un contexte de crise, commecelle, du reste internationale.Estimant que « le changement n’est pas seu-
lement un passage d’une situation à une
autre, mais une autre situation meilleure ».Qu’est‐ce‐à dire ? Les explications que l’an‐cien Bûcheron en chef apporte, dans la suitede son intervention, suf"isent à tout le moinspour comprendre le côté sibyllin de sonénoncé qui, à bien des égards, ressemble auplus que parfait à une boule puante lancée àl’endroit des autres politiques.Morceaux choisis : « Le changement, mais
quel changement ? La crise qui sévit chez
nous et ailleurs, est politique, sociale, écono-
mique. Au Gabon, nous pouvons rendre
compte de l’usure des concepts comme « op-
position et majorité » qui son actuellementdes mots '' trompe-nigauds". Chacun sevante de son positionnement dans l’un oul’autre camp. Les uns et les autres se récla‐ment de ces concepts souvent pour cacherleurs turpitudes passées ou présentes ». Et de soulever ensuite cette équivoque :
«Quelle différence y a-t-il, entre un « opposant
» dont on sait qu’il a des comptes à l’étranger,
débordant des milliards détournés, et un «
majoritaire » qui, actuellement, est en train
de vider les caisses de l’Etat à son pro!it ? ».A qui s’adresse cette boutade ? A premièrevue, aux autres, sauf à lui‐même. A l’imagede Ponce Pilate, il n' est qu’un témoin desévénements et des maux qui touchent lepays. Quoique dans le passé, faut‐il se sou‐venir, pour lui rafraîchir la mémoire, sonpassage à la tête de la mairie de Libreville, ily après de deux décennies, n’aura pas été unmodèle de gestion. Loin s’en faut !    Alors comment comprendre que lui, MbaAbessole, pourtant  l’un des artisans de la

politique nationale, au propre comme au "i‐guré, en vienne à juger les autres. Préten‐dant, comme pour se dédouaner, que lesmaux, davantage politiques,  qui minent lepays soient le fait des autres. Une langue debois. Pour réécrire l’histoire à sa manière.Car nul n’ignore, qu’à son degré d’implica‐tion dans la chose politique, il est tout aussicomptable parmi les comptables.C’est cela faire preuve de « sorcellerie poli-
tique ». Un cynisme effarant, qui n’a d’égaleque la renommée qui précède l’homme donton a longtemps dit être, à tort ou à raison, «propriétaire » d’une entreprise naguère "lo‐rissante dans le transport des grumes. Née,suppose‐t‐on, de sa collusion avec OmarBongo Ondimba. Au prétexte, pensent sescontempteurs, que le prêtre défroqué était« pauvre » comme Job, lorsqu’il décida derenter au bercail après un exil (voulu ouforcé) c’est selon, en France.Mais, il fait bien de rappeler que la crise po‐litique que traverse le pays, quoique de fai‐ble magnitude aujourd’hui, trouve sonfondement dans « leurs » fautes (à eux lespolitiques) contre la démocratie. Et pourcause, reconnaît‐il, «Les partis politiques de
la majorité comme de l’opposition fonction-
nent bizarrement. Les militants du RPG dan-
sent le zouk. Il est devenu la réserve des
porteurs des valises à la recherche des em-
ployeurs. Si je me tourne vers le PDG, parti au
pouvoir, je vois des courants antagonistes :
Héritage et Modernité, les émergents et d’au-
tres groupuscules.  Le CLR s’est fait signaler
par la déclaration de candidature d’un de ses
militants à la prochaine présidentielle avant
d’être exclu du parti. Les partis de l’opposi-
tion, quant à eux, sont à la recherche d’une
candidature unique imaginaire, mais tous
veulent être président de la République. D’où
le tintamarre que nous entendons ». Qui a ditlangue de bois ?Assurément, la politique est « l’art de créerles événements en se jouant d’eux et deshommes.

Langue de bois
La Tribune des Partis politiques

Par Christian-Germain KOUIGA

Vue partielle des membres de l'opposition réfléchissant sur les stratégies à 
élaborer. Photo de droite : Le président de l'ANG déclinant ce qu'il a appelé un ''

cas de fraude'' dans le processus d'enrôlement.

UN nouveau regroupementde partis politiques appelé leFront républicain a vu le jour.Il est composé des partis sui‐vants : le Front patriotique

uni (FPU) de Martin Ze Me‐mini, le Parti national gabo‐nais (PNG) de ChristamondNzamba‐Mupigat, le Rassem‐blement pour la solidarité na‐tionale (RSN) représenté parAlain César Bissighe biNdong, et l'Union gabonaisedémocratique (UGD) deRoger Durand Boutoukou.Les responsables de cette

nouvelle structure politiqueont exprimé leur volonté àœuvrer ensemble sur la basedes valeurs fondamentales,notamment le patriotisme, lapaix, la solidarité, la justice,l'effort, le mérite et le partage.A noter que le Front républi‐cain se veut un cadre par ex‐cellence d'orientations, dedécisions et d'actions au sein

duquel les partis signatairesharmonisent leur stratégie envue d'atteindre des objectifscommuns, mais également de
"respecter les institutions de la
République dans leur ensem-
ble tout en garantissant le pro-
grès et le bien-être du peuple
gabonais". La sortie of"icielledu Front a été annoncée pourle 12 décembre prochain.

Le Front républicain est né !
Vie des partis politiques
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Les membres du Front au sortir de 
leur assemblée.

Ph
ot

o 
: A

d
ja

ï N
TO

U
TO

U
M

E


